
B U L L E T I N F R A N Ç A I S DE P I S C I C U L T U R E 
V I N G T - N E U V I È M E A N N É E . N ° 1 8 3 O C T O B R E - D É C E M B R E 1 9 5 6 . 

APERÇU SUR LE PROBLÈME DES GRILLES 

ET DE LEUR NETTOYAGE 

par 

R I C H A R D V I B E R T 

Ingénieur des E a u x et Forêts . 

(Service des Recherches piscicoles . ) 

S O M M A I R E 

I N T R O D U C T I O N . 

É C R A N S M É C A N I Q U E S . 

G r i l l e s f i x e s o r d i n a i r e s . 

G r i l l e s f i x e s h o r i z o n t a l e s : Grille horizontale de fond. Caisse grillagée. Plaque 
perforée horizontale au-dessus du niveau de l'eau. Grille horizontale noyée. 

G r i l l e s a m é r i c a i n e s à n e t t o y a g e a u t o m a t i q u e : Grille californienne. Grilles 
REQUA et apparentées. Grilles MURRAY et SAUNDERS. Grille RICHARDSON. Grille 
fixe à barreaux parallèles avec balais sur chaîne sans fin. Grille MURPHEY. 

G r i l l e s à d é f e u i l l a g e a u t o m a t i q u e : Grille avec injection d'eau sous pression. 
Grille CABILLON. 

O b s e r v a t i o n s s u r c e s d i f f é r e n t s t y p e s d e g r i l l e s : Vitesse d'approche. Canal de 
dégagement. 

É C R A N S E T G U I D E S P H Y S I O L O G I Q U E S : Grilles électriques. Écrans sonores, aériens et 
lumineux . 
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I N T R O D U C T I O N 

Le problème du filtrage, c'est-à-dire de la séparat ion des corps 
solides de l'eau dans laquel le ils sont en suspension, se pose à nous de 
façon si fréquente qu'il n'attire plus guère notre a t tent ion , à moins que, 
mal résolu, il ne nous procure quelques tracas. Filtre à café de la ménagère , 
papier-filtre du chimiste , filtre à sable des instal lat ions de distr ibution 
d'eau, filtre-presse des sucreries et autres industries, parois perforées 
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des v iv iers à poissons, grilles d'étangs ou de pisciculture, grandes grilles 
de protec t ion des usines hydro-électriques en a m o n t de leurs turbines , 
ne son t que quelques exemples des problèmes de filtration qui se posent 
à nous et que nous a v o n s résolus de façon plus ou moins heureuse. 

D u s imple fait de son fonct ionnement , un filtre s'engorge et son 
n e t t o y a g e s ' impose de façon plus o u moins fréquente. La ménagère v ide 
e t recharge son filtre à café et en remplace la toi le de t e m p s en t emps , 
si to i le il y a, le ch imis te change son papier-filtre.. . opérations s imples . 
Le n e t t o y a g e d'un filtre-presse industriel nécess i te déjà une main-d 'œuvre 
n o n négl igeable ; q u a n t au net toyage dans les us ines hydro-é lectr iques 
des grilles de protec t ion placées d e v a n t les turbines , cela représente une 
i m p o r t a n t e sujét ion , principalement en période de crue. 

Notre b u t es t de passer ici rapidemant en revue les principaux filtres 
ou plus e x a c t e m e n t les différents disposit ifs d' interdict ion de passage 
a u x q u e l s on peut avoir recours d a n s les piscicultures ou dans des pro­
g r a m m e s d ' a m é n a g e m e n t piscicole des e a u x intérieures. Les pisciculteurs 
o n t e n effet beso in de te ls dispositifs, soit pour év i ter que les poissons 
ne s 'échappent de leurs bass ins ou de leurs é tangs par les canaux d'amenée 
ou d 'évacuat ion , soit pour éviter que feuilles ou débris charriés par le 
canal d 'amenée ne s'engouffrent dans leurs canal isat ions pour les obstruer. 
Les aménag i s t e s o n t besoin de tels disposit ifs pour évi ter que les poissons 
ne pénè trent dans des c a n a u x d'irrigation ou dans des canaux d'amenée 
d'usine. Ils réc lament la mise au point de disposit i fs pour diriger les 
migrat ions a scendantes des Saumons ou les migrat ions descendantes 
des smol t s sur les ins ta l la t ions qu'ils ont prévues pour le franchissement 
des barrages . 

Ces disposi t i fs d'interdiction de passage sont de t y p e s divers : 

- Grilles fixes ordinaires. 
— Grilles hor izonta les . 
—- Grilles r o t a t i v e s ou roulantes à n e t t o y a g e automat ique . 
— Grilles ro ta t ive s à défeuillage a u t o m a t i q u e (1). 
— Dispos i t i f s é lectr iques , sonores, aériens, lumineux . 

Leur nombre et la complex i té des problèmes soulevés sont te ls que 
nous ne p o u v o n s donner ici que leur descript ion sommaire . 

* * 

(1) Grilles à nettoyage automatique : grilles qui font a u t o m a t i q u e m e n t passer 
d 'amont à l 'aval les feuilles e t débris f lot tants , qui, sans cela, les obstrueraient , 
ma i s qui n e les en l èvent pas de l'eau qu'elles distr ibuent à l 'aval. 

Grilles à défeuillage automatique : grilles qui, grâce à un pré lèvement sur 
le déb i t d 'eau, é v a c u e n t feuilles et débris flottants et distr ibuent en conséquence 
à l 'aval une eau e x e m p t e de ces feuilles et débris. 



É C R A N S M É C A N I Q U E S 

G R I L L E S F I X E S O R D I N A I R E S 

Pour les grilles fixes instal lées devant les prises d'eau des turbines , 
les hydraul ic iens cherchent à éviter les faibles écar tements entre bar­
reaux, générateurs de pertes de charges importantes . Les feuilles e t corps 
f lot tants de pet i tes d imensions ne les gênent pas . Les pêcheurs au con­
traire, si on les écouta i t toujours , voudraient imposer par tout aux usiniers 
des grilles à barreaux dis tants de quelque d ix mi l l imètres seu lement , 
pour éviter que les poissons n'aillent se faire cisailler dans les turbines . 
On doit à K R E I T M A N N ( 1 9 3 0 ) d'avoir apporté que lque lumière sur ce 
problème dél icat , par la mise sur pied de sa formule m a t h é m a t i q u e : 

dans laquelle : 

I = longueur du poisson qui a p chances de traverser une turbine 
sans lésion mécanique . 

V = v i tesse d 'entraînement de la couronne mobi le de la turbine 
sur la circonférence de sortie de l 'eau. 

V 0 = v i t e s se absolue d' introduction de l'eau qui est aussi celle 
avec laquelle le poisson est entraîné. 

n — nombre d'aubes du rotor. 

r — rayon du rotor à la sortie. 

ri" = nombre des aubes du distributeur. 

é = écar tement ex i s tant entre les d e u x roues de la turbine . 

i = angle que forme l'aube du distributeur avec la circonférence 
de sortie du distributeur. 

Connaissant la longueur 1, donnant par exemple 9 0 chances pour cent 
à un poisson de traverser, sans être cisaillé, une turbine de caractérist iques 
données , on passe faci lement , su ivant les espèces de poissons e n cause, 
à leur largeur correspondante et à l 'écartement des barreaux de grille 
nécessaire pour prévenir le passage des poissons a y a n t une tai l le supérieure. 

II reste malheureusement à attendre encore qu'un nombre suffisant 
d'expériences, malheureusement difficiles e t onéreuses à exécuter , v i ennent 
confirmer l ' exact i tude de la formule théorique de K R E I T M A N N . 

Prat iquement , o n considère que les turbines modernes t y p e K A P L A N 
sont moins dangereuses que les anciennes turbines t y p e F R A N C I S et ne 
demandent pas en conséquence des écar tements de barreaux de grilles 
aussi faibles. Cet a v a n t a g e des turbines K a p l a n reste cependant discu­
table dans certains cas particuliers ( O T T E R S T R Ô M 1945) . 

Réserve faite du risque de cisai l lement par les aubes des turbines , 
les poissons peuvent - i l s supporter sans d o m m a g e les var iat ions de pression 
que leur impose le passage dans les turbines , pr inc ipalement la décom­
pression brutale qui se produit à la sortie ? 

2 * r V „ / l 1 \ / 1 - p i 
1 v ~ U W V Cos i 



— 4 8 — 

Si l'on s'en t i ent a u x t r a v a u x de R E G N A R D , puis de K R E I T M A N N ( 1 9 3 0 ) 

on cons ta te que les poissons peuvent subir sans danger des détentes 
brusques de v i n g t a tmosphères , e n présence d'air, ce qui semblerait 
les met tre à l'abri de t o u t incident à la sortie de turbines ut i l i sant des 
c h u t e s a t t e ignant 2 0 0 mètres . Mais il ne s'agit là que d'expériences de 
laboratoire . Les poissons é ta ient pour cela placés dans un t u b e à peu près 
rempl i d'eau e t dans lequel on pouvait faire varier la pression. Ces con­
d i t ions ne reproduisent pas év idemment celles ex i s tan t dans une turbine 
en m o u v e m e n t , où l'eau e t l'air sont soumis à une énorme turbulence . 
D e s é tudes récentes , poursuiv ies outre-Atlant ique, s e m b l e n t bien prouver 
au contraire que le poisson ne supporte pas toujours sans d o m m a g e les 
décompress ions brutales qui se produisent à la sortie des turbines . 

Pra t iquement , les expériences de marquage ont montré que pour 
le barrage de Bonnev i l l e sur le Columbia (Oregon), haut d'une v ing­
t a i n e de mètres , le pourcentage de remontée des S a u m o n s adul tes étai t 
de 1 5 % plus faible pour les smolts marqués et l ibérés à l 'amont des tur­
bines que pour les smol t s marqués et libérés à l 'aval . Cette mortal i té 
de 1 5 % doit être regardée dans le cas particulier c o m m e imputab le au 
passage dans d'énormes turbines Kaplan , fonct ionnant sous une chute 
modérée et pour lesquel les les risques dus au cisai l lement ou à la décom­
pression brutale é ta ient considérés ces dernières années c o m m e très 
faibles . 

Acceptab le i so lément , une perte de l'ordre de 1 5 % peut néanmoins 
c o m p r o m e t t r e l 'ex is tence d'un stock de S a u m o n s si elle doit se répéter 
s o u v e n t sur une rivière équipée de toute une série d'usines. D a n s ce cas, 
le problème du franchissement des barrages, en migrat ion descendante , 
d e v i e n t l'un des problèmes les plus importants de l ' aménagement des 
cours d'eau à migrateurs , problème que l'on avai t eu t endance à considérer 
c o m m e plus ou m o i n s résolu jusqu'à ce jour. 

Ces grilles fixes ordinaires sont rapidement obstruées par les feuilles 
mor te s et autres débris f lo t tant en rivière, pr inc ipalement en période de 
crue, ou par les mousses qui v iennent flotter en surface des bassins ou 
des é tangs , pr inc ipalement pendant l'été. 

G R I L L E S F I X E S HORIZONTALES 

G r i l l e h o r i z o n t a l e d e fond. (Fig. 1 ) — Pour le cas particulier des 
prises d'eau de pisciculture en rivière, une grille ou m i e u x une plaque 
perforée, p lacée hor izonta lement sur le dessus de la prise d'eau et se 
raccordant avec le l it du cours d'eau, peut fort bien se maintenir propre 
à la condi t ion malheureusement assez peu fréquente : 

1 ° Que le courant du ruisseau soit assez fort pour en balayer feuilles 
e t brindilles ; 

2 ° Que le courant ne charrie p a s sable, graviers ou galets susceptibles 
de passer au travers de la grille ou de s'amonceler sur elle. 
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FIG. 1 . — Grille horizontale de fond. 

C a i s s e g r i l l a g é e (Fig. 2 ) . — La caisse gril lagée ( S C H A P E R C L A U S 1 9 3 3 , 
H U E T 1 9 5 3 ) v i se à remplacer la grille ou p laque perforée vert icale 
classique des « moines » assurant v idange et régulat ion du n iveau d'eau 
des é tangs . Ces auteurs ne précisent malheureusement pas si ce dispositif 
a donné rée l lement toute satisfaction. 

FIG. 2. - - Caisse grillagée 
(d'après H U E T ) . 
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P l a q u e p e r f o r é e h o r i z o n t a l e a u - d e s s u s d e l ' e a u (Fig 3). — A 
l ' a m o n t d'une pièce d'eau, la grille ordinaire verticale peut a v a n t a ­
g e u s e m e n t ê tre remplacée par une plaque métal l ique perforée placée hori­
z o n t a l e m e n t à que lque 20 centimètres au-dessus du niveau d'eau. 

F I G . 3 . - l'laque perforce horizontale au-dessus île l'eau 
( I L L K T , 1 9 1 8 ) . 

G r i l l e h o r i z o n t a l e n o y é e (Fig . 4). — Dernier perfect ionnement 
pour ce t y p e de grille. La grille horizontale noyée peut être placée aussi 
b i en à l 'amont qu'à l 'aval d'une pièce d'eau, qu'entre des pièces d'eau 
s i tuées en série. U n e pos i t ion de re levage de la grille est prévue pour 
permet tre son n e t t o y a g e périodique, ne t toyage qui n'est donc pas 
c o m p l è t e m e n t a u t o m a t i q u e comme dans les grilles américaines dont il 

F I G . 4 . — Grille horizontale noyée 
( H U E T , 1 9 4 8 ) . 
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sera quest ion plus loin. B ien qu 'é tant par cela m ê m e moins perfect ionnée, 
ce t te grille horizontale noyée a donné pleine sat is fact ion pour les é t a n g s 
construi t s ces dernières années dans des régions c o m m e le Congo belge e t 
le Cameroun où seuls sont envisageables les dispositifs ultra - s imples 
suscept ibles d'être construits et entre tenus par la main-d 'œuvre locale. 

G R I L L E S A M É R I C A I N E S A N E T T O Y A G E A U T O M A T I Q U E . 

C'est en Californie que les Services de Recherches se sont a t taqués 
t o u t spéc ia lement au problème des grilles à n e t t o y a g e automat ique . 
Divers t y p e s ont été réalisés e t ont connu des succès très variables d o n t 

FIG. 5. — Grille californienne 
(d'après CALIFORNIA F I S H and GAME). 

a rendu c o m p t e le California Fish and Game. N o u s ne pouvons mieux 
faire que de nous référer à cet te publ icat ion pour la description de ces 
disposit ifs que nous classerons su ivant leurs caractérist iques de fonction­
nement . 

T y p e r o t a t i f à é v a c u a t i o n p a r l e b a s a v e c a u b e s m o t r i c e s 
i n t é r i e u r e s (Grille californienne). — Cette grille (Fig . 5) , l 'une des plus 
anciennes , ne v i sa i t qu'à empêcher le passage d u poisson et n'y réus­
sissait qu'en partie. Les aubes, à l ' intérieur m ê m e d u cylindre, entraî­
nent celui-ci de façon directe, de tel le façon que feuilles et débris sont 
entraînés ver s le bas et non vers le haut . Le courant d'eau, qui avait 
plaqué feuilles et débris sur la partie a m o n t de la grille cyl indrique, décolle 



ces m ê m e s feuilles et débris une fois qu'ils ont été entraînés du côté aval 
de la grille. Pour év i ter le passage des poissons, tout en la issant passer 
feui l les et débris à la part ie inférieure, celle-ci est pourvue d'une planche 
à charnières m a i n t e n u e au contact du cylindre par des ressorts. U n e 
accumula t ion de débris deva i t en principe provoquer l 'ouverture de la 
p lanche et sa fermeture ultérieure, à la condit ion qu'aucune brindille 

FIG. G. - Grille REQUA à cliquet. LEITRITZ, 1 9 5 2 
(d'après CALIFORNIA FISH and GAME). 

ne se coince dans le mécanisme. Tel quel, ce dispositif n'a pas donné 
sat i s fact ion et a été abandonné. Simplifié au m a x i m u m , il a donné nais­
sance à la « Grille Cabil lon » (Fig . 15), parfaite et bon marché pour le 
défeuil lage a u t o m a t i q u e de l'eau d'al imentat ion des piscicultures, mais 
qui n'a pas la prétent ion d'empêcher le passage du poisson. 

T y p e r o t a t i f à é v a c u a t i o n p a r l e h a u t a v e c r o u e à a u b e s e x t é ­
r i e u r e s e t i n v e r s i o n d u s e n s d e r o t a t i o n (Grilles R e q u a et appa­
rentées) . — Cette grille rotative déjà ancienne (Fig. 6) est ac t ionnée par 
une roue à aubes avec transmission par roue dentée et c l iquet . Comme 
dans toutes les réal isat ions américaines ultérieures, feuilles et débris 
sont entraînés à l 'aval par le haut , où ils ne risquent pas de provoquer 
un enrayage par co incement contre les parois du canal. Largement 
uti l isé dans les piscicultures de Californie, ce dispositif a donné sat is -



Cliché R . V 1 B E R T . 

FIG. 7. — Umatilla Hiver (OREGON). Grille rotative. 
Type REQUA, variante à chaîne. 

I " io . 8 . — Sandy River ( O R E G O N ) . « Screen Belt ». 

Cliché R. V I B E R T 
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fac t ion à la condi t ion d'être parfaitement entretenu. Il a deux points 
faibles : l 'usure rapide du cliquet et , c o m m e dans t o u t dispositif à roue 
à a u b e s extérieures , le risque de blessure des poissons contre la roue à 
a u b e s . 

Le t y p e R e q u a originel a donné lieu à diverses variantes : 

1° Le r e m p l a c e m e n t de la transmiss ion à roue dentée et c l iquet 
par une transmiss ion à chaîne ou à engrenage, moins sujette à l'usure 
(F ig . 7 ) ; 

2° Le remplacement de la roue à aubes extérieures par un moteur 
é lectrique ; 

3 ° Avec moteur électrique, pour les canaux profonds, le remplace­
m e n t de la grille cyl indrique par deux cyl indres, l'un au fond, l 'autre 
au-dessus de la surface, qui entraînent un tablier sans fin formant grille 
(Screen belt , F ig . 8) . 

T y p e r o t a t i f à é v a c u a t i o n p a r l e h a u t a v e c r o u e à a u b e s i n t é ­
r i e u r e s e t i n v e r s i o n d u s e n s de r o t a t i o n (Grilles Murray et Saunders) . 
L e principe de ces d e u x grilles ro ta t ive s es t le m ê m e . Toute s deux 
o n t une roue à aubes intérieures t o u r n a n t avec le courant et qui imprime 
à la grille e l l e -même une rotation inverse de celle que lui imprimerait le 
c o u r a n t agissant d irec tement sur el le. Cette rotat ion de la grille à contre-
courant entraîne feuilles e t débris vers le haut et les fait passer à l 'aval 
où el les sont décol lées de la grille par le courant d'eau qui passe au tra­
vers de c e t t e dernière. 

D a n s le t y p e Murray (Fig. 9 ) la roue à aubes internes entraîne 
la grille de façon intermit tente au m o y e n d'une roue dentée et d'un 
c l ique t . 

D a n s le t y p e Saunders (Fig. 10) la roue à aubes internes entraîne 
la grille de façon cont inue par engrenage. Ce dernier t y p e , bien conçu, est 
à l 'heure actuel le fabriqué en série en Californie avec des matér iaux 
durables- Arbre et bât i sont en acier inoxydab le , engrenages et couss inets 
e n bois ou co ton bakél isés , ce qui] assure une bonne lubrification par l'eau 
e l l e -même . La grille est en acier à h a u t e t eneur en carbone, ce qui lui donne 
une grande rigidité . La galvanisat ion de la grille n'est faite qu'après 
tressage . La grille es t m o n t é e sur u n unique bâti métal l ique, qui glisse 
d a n s les rainures des parois du coffre de la grille, ce qui permet son 
réglage e n hauteur en fonction du niveau d'eau. Cette grille a donné 
t o u t e sat is fact ion dans les piscicultures, t a n t dans les canaux d'amenée 
d'eau, qu'entre les bass ins disposés en série ; feuilles, débris, mousses 
pas sen t sans difficulté d'amont en aval sans jamais obstruer la grille, 
alors que les poissons ne peuvent pas passer. U n e dénivel lat ion de 10 cen­
t imètres entre l 'amont et l'aval suffit pour assurer la rotat ion. La roue 
à aubes é t a n t interne ne peut e n aucune façon blesser le poisson. 

T y p e r o t a t i f à é v a c u a t i o n p a r l e h a u t , à a u b e s i n t é r i e u r e s , m a i s 
s a n s i n v e r s i o n d u s e n s d e r o t a t i o n (Grille Richardson, F ig 11 ). 
Ce dernier modèle , é tanche au passage du poisson, sans aucune chaîne 
ou engrenage, léger, donc faci lement réglable en fonction de dénivel la-



FIG. 1 0 . - - Grille SAUNDERS. LEITRITZ, 1 9 5 2 

(d'après CALIFORNIA FISH and GAME). 

FIG 9 . — Grille MURRAY. LEITRITZ, 1 9 5 2 

(d'après CALIFORNIA FISH and GAME). 



l i o n s variables entre l 'amont et l'aval, ne requiert guère que 13 cent imètres 
de dénive l la t ion pour son fonct ionnement . Il semble donc devoir rendre 
de grands services dans la majorité des piscicultures pour le c lo isonnement 
des bass ins . 

Le principe originel de cet te grille est fort s imple. La grille cylindrique 
tourne autour d'un axe fixe auquel est fixée à la partie inférieure une 
p laque méta l l ique qui descend à la vert icale jusqu'au vois inage de la 
partie inférieure de la grille. Les aubes, intérieures, articulées sur la 

FIG. 1 1 . — Grille RICHARDSON. LEITRITZ, 1 9 5 2 
(d'après CALIFORNIA FISH and GAME). 

circonférence, ont une longueur un peu supérieure au rayon du cylindre 
e t une courbure égale à celle du cylindre, de façon à pouvoir s'appliquer 
contre ce dernier. Lorsqu'en descendant elles dépassent la partie médiane 
de la grille, elles sont re levées par le courant qui les plaque contre la 
grille, ce qui leur permet de passer dans l'étroit espace libre réservé à 
cet effet entre la grille et la plaque méta l l ique vert icale . Après passage 
sous cet écran de méta l , le courant décolle progress ivement les aubes de 
la grille jusqu'à en plaquer l 'extrémité libre contre l 'axe central. Formant 
corps m o m e n t a n é m e n t avec la grille, les aubes résistent à la pression 
du courant qui provoque la rotation de l 'ensemble et entraîne feuilles 
e t détr i tus vers le haut . 

D a n s la figure c i -dessus les aubes sont numérotées . L'aube n° 1 plaquée 
contre la grille v a passer sous l'écran méta l l ique vertical . L'aube n° 4 



— 57 — 

qui a passé sous l 'écran est déjà c o m p l è t e m e n t décollée de la grille et va 
b ientôt arriver en pos i t ion motrice . L'aube n° 3 , d o n t le bord libre est 
plaqué contre l 'axe, est en posit ion motrice, tandis que l 'aube n° 2 , aban­
donnant la posit ion motrice , est sur le point d'être p laquée par le courant 
contre la grille. 

G r i l l e f i x e à b a r r e a u x p a r a l l è l e s a v e c b a l a i s s u r c h a î n e s a n s f in . 
(Fig. 12) — D a n s ce t y p e de grille, qui est fixe, les barres parallèles sont 
à angles vifs et à sect ions trapézoïdales de façon que leur écar tement soit 

FIG. 1 2 . — Grille fixe à barreaux parallèles avec balais sur chaîne sans fin. LEITRITZ, 1 9 5 2 
(d'après CALIFORNIA FISH and GAME). 

plus grand à l'aval qu'à l 'amont , ce qui d iminue les chances que des débris 
i lottants ne se co incent entre les barreaux. U n e roue à aubes entraîne 
par engrenage deux chaînes sans fin sur lesquelles sont fixées des barres 
horizontales qui, dans leur trajet ascendant , ba layent la face amont 
de la grille et font passer feuilles et débris de l 'amont à l 'aval . 

L'usure de ce dispositif est rapide. Par ailleurs, la partie inférieure 
du dispositif doit réserver un certain v ide pour le passage des barres-
balais, ce qui ne permet pas d'obtenir une interdict ion suffisante au pas­
sage du poisson. Ce t y p e de grille a donc été a b a n d o n n é en raison de 
cet inconvénient . 

T y p e à p l a q u e p e r f o r é e a v e c b a l a i a l t e r n a t i f (Grille Murphey 
Fig . 13). — Cette grille const i tuée par une plaque perforée essuyée de façon 
intermit tente par une barre «essuie-plaque »est l 'avant-dernière v e n u e des 
grilles californiennes e t autorise, semble-t-i l , de grands espoirs . Cette grille, 
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inc l inée à 32° sur le fond du canal sur lequel elle est instal lée , est essentiel­
l e m e n t cons t i tuée par une plaque métal l ique perforée. Les trous ronds 
o n t u n d iamètre de 4 mil l imètres. La superficie des v ides a t te int 4 6 % 
de la superficie t o t a l e de la plaque. U n e barre « essuie-plaque » nettoie 
c e t t e p laque à la façon d'un « essuie-glace » de vo i ture , à la différence 
près qu'il n'est pas an imé d'un m o u v e m e n t part ie l lement circulaire, 
ma i s d'un m o u v e m e n t de h a u t en bas . L'essuie-plaque peut être m û soit 
par u n e puissante roue à aubes , soit par un moteur électrique. Lorsqu'on 

FIG. 1 3 . — Grille MURPHEY. LEITRITZ, 1952 
(d'après CALIFORNIA FISH and GAME). 

dispose d'une puissance suffisante, l 'essuie-plaque p e u t avoir ses bords 
inférieur et supérieur tranchants , de façon à sect ionner t o u t e s les brin­
dil les de bois dans ses d e u x m o u v e m e n t s a scendant e t descendant . 
L'essuie-plaque pousse feuilles et brindilles diverses à la base de la plaque 
qui e s t dépourvue de perforations et qui n'est donc pas traversée par 
u n courant p l a q u a n t feuilles e t débris contre la p laque . Décol lés de cet te 
dernière par les r e m o u s de la partie basse du canal, ces feuilles et débris 
se chargent à la part ie supérieure de l 'essuie-plaque et sont poussés par­
dessus le bord supérieur de la plaque à la fin de la course ascendante de 
l 'essuie-plaque. 

G R I L L E S A DÉFEITILLAGE A U T O M A T I Q U E . 

D a n s les divers t y p e s de grilles à ne t toyage a u t o m a t i q u e que nous 
a v o n s examinés , les but s poursuivis sont : 
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1° d'empêcher le passage du p o i s s o n ; 

2° d'obtenir le n e t t o y a g e automat ique de la grille par un dispositif 
mécanique faisant passer feuilles e t débris f lot tants de l 'amont à l'aval 
de la grille. Pour les piscicultures qui ont besoin d'une eau d'al imentat ion 
débarrassée des feuilles et autres débris f lot tants suscept ibles d'obstruer 
des condui tes de distr ibution d'eau, on doit rechercher des grilles à défeuil­
lage automat ique . 

D e u x t y p e s sont à retenir : 

T y p e r o t a t i f à d é f e u i l l a g e p a r l e c e n t r e a v e c r o u e à a u b e s 
e x t é r i e u r e s , s a n s i n v e r s i o n d u s e n s d e r o t a t i o n e t a v e c i n j e c t i o n 

F i n . 1 4 . — Grille à dé/euillage automatique par injection d'eau sous pression. LEITRITZ, 1 9 5 2 
(d'après CALIFORNIA FISH and GAME). 

d ' e a u s o u s p r e s s i o n . (Fig 14) — L'eau arrive par une des extrémités 
ouverte de la grille et act ionne ensuite une roue à aubes qui, par une trans­
mission à chaîne, fait tourner l en tement la grille. Celle-ci est m o n t é e sur un 
arbre creux d'assez fort diamètre . D e l'arbre creux, pourvu d'une large 
fente à sa part ie supérieure, part une large trémie qui récolte feuilles 
et autres débris qui sont ensuite expulsés par le canal intérieur de l'arbre 
creux. U n e condui te d'eau sous pression est disposée à la partie supé­
rieure de la grille, au-dessus, et pourvue d'une série de perforations 
d'où sortent de pet i t s je t s d'eau qui passant au travers de la grille, décol lent 
feuilles e t débris et les font tomber dans la trémie. Ce t y p e procure 
faci lement une bonne étanchéi té au passage du poisson, mais ne peut 
être réalisé qu'à la condit ion de disposer sur place d'eau sous pression. 



— 60 — 

T y p e r o t a t i f à d é f e u i l l a g e p a r l e b a s , s a n s a u b e s m o t r i c e s e t 
s a n s i n v e r s i o n d u s e n s d e r o t a t i o n (Grille Cabillon F ig . 15). — A la 
pisciculture de B idarray ( B . P.) l'un des canaux d'amenée se t rouve à quel­
ques d e u x mètres au-dessus des bassins qu'il a l imente , bassins rectangu­
laires d'une part, bass ins circulaires d'autre part. Aucune fuite de poisson 
par le canal d 'amenée n'est donc à craindre. Par contre, les feuilles et 
débris en suspens ion dans l'eau en période de crues obstruaient souvent 
les canal i sat ions qui, du canal d'amenée, allaient a u x bassins circulaires. 
Cela n'allait pas sans catastrophes . L 'en lèvement a u t o m a t i q u e de ces 
feuil les et débris s ' imposait . Une grille rotat ive à inject ion d'eau sous 

F I G . 1 5 . - - Grille C A B I L L O N . 

pression n'était guère envisageable sans gros frais, car on ne disposait 
pas d'eau sous pression au niveau où l'eau devai t être mise en charge 
dans les condui tes . U n e s implicat ion à l 'extrême de la grille rotat ive 
cal i fornienne permit d'arriver au résultat désiré pour une dépense insi­
gnif iante. U n e s imple grille cyl indrique fut ajustée dans le canal d'amenée 
et une ouverture transversa le pratiquée en-dessous de la grille sur toute 
la largeur du canal . Sans roue à aubes propuls ives extérieures ou inté­
rieures, la grille cy l indrique est m u e par la s imple pression du courant 
sur sa partie inférieure. Feuil les et débris sont entraînés vers le bas 
où ils s ' échappent par la large fente pratiquée dans le fond du canal. 
Le débi t d'eau passant par cette fente d 'évacuat ion es t util isé pour 
l 'a l imentat ion des grands bassins rectangulaires inférieurs, où la présence 
des feuilles et débris ne présente pas un inconvénient majeur. La 
première réal isat ion de ce dispositif ultra-simple ne d e m a n d a que trois 
cercles de v i e u x t o n n e a u x , du grillage à lapin usagé, que lques p lanches 
pré levées sur de vie i l les caisses et coûta moins de cent francs. . . ; depuis 
il n'y a plus eu d'accidents . 
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O B S E R V A T I O N S SUR CES D I V E R S T Y P E S D E GRILLES. 

V i t e s s e d ' a p p r o c h e . — Pour qu'une grille soit efficace, qu'elle 
soit fixe ou mobile , il ne suffit pas que l 'écartement des barreaux ou la 
mail le de la grille soient judic ieusement choisis et que l 'étanchéité au pas­
sage du poisson soit suffisante, ainsi que le ne t toyage . Il faut, en outre, que 
la «v i tesse d'approche » de l'eau devant les grilles soit tel le que le poisson 
ne soit pas plaqué contre la grille jusqu'à ce que mort s'en suive , ou 
que le dispositif de ne t toyage a u t o m a t i q u e les fasse passer par dessus 
la grille. Cette v i tes se d'approche l imite varie é v i d e m m e n t su ivant les 
espèces de poisson et leur tail le. Pra t iquement , on peut considérer que 
3 0 à 4 0 cent imètres-seconde est une bonne valeur m o y e n n e pour des 
poissons de 1 0 cent imètres . D a n s les projets d' instal lat ion n e u v e ce t te 
quest ion de v i tesse d'approche l imite ne doit pas être perdue de v u e . 
Il arrive malheureusement trop souvent que de viei l les instal lat ions 
ne soient pas pourvues de grilles, qu'on leur en impose e t que la v i tesse 
d'approche à l 'amont de ces grilles soit alors trop forte. F a u t e d'élargir 
le canal d 'amenée pour la diminuer, il reste alors la so lut ion de « pomper » 
le poisson qui s 'accumule d e v a n t la grille pour le déverser en eau libre. 
On peut utiliser alors, c o m m e la centrale thermique de San Francisco, 
de puissantes p o m p e s dont la branche d'aspiration est const i tuée d'une 
large « queue de carpe » ressemblant que lque peu à celle des aspirateurs 
ménagers . 

C a n a l d e d é g a g e m e n t . — A y a n t à lut ter contre un courant dont 
la v i tesse d'approche est convenable , le poisson pourra se maintenir dans 
le courant , à l 'amont de la grille et progresser l e n t e m e n t contre le courant . 
A moins que le canal d'amenée soit très court, ou m ê m e inexis tant (grille 
entre d e u x bassins de pisciculture), le poisson ne pourra cependant sortir 
de lu i -même du canal d'amenée si ce dernier ne comporte pas un canal 
de dégagement à proximité des grilles. 

E C R A N S E T G U I D E S P H Y S I O L O G I Q U E S 

G R I L L E S É L E C T R I Q U E S . 

D e s « grilles électriques » de divers t y p e s ont é té employées depuis 
une trenta ine d'années a u x É t a t s - U n i s ( H O L M E S 1 9 4 8 , T R E F E T H E N 1 9 5 5 ) . 

Au tota l , les résultats furent loin jusqu'à présent de correspondre a u x 
espoirs qui avaient été mis en elles. B o n s en général s'il ne s'agit que 
de parquer des poissons sédentaires, ces résultats dev iennent en général 
d o u t e u x pour des migrateurs en déplacement vers l 'amont , e t franche­
m e n t m a u v a i s pour les migrateurs en dép lacement vers l 'aval . D a n s 
les grilles dites « à la terre », l'un des pôles est const i tué par un ruban 
ou un câble métal l ique en contact avec le sol sur t o u t e la largeur de la 
rivière. L'autre pôle est const i tué par une série de chaînes ou t u b e s 
méta l l iques de faible section, suspendus à un câble métal l ique traversant 
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la rivière, et dont la partie inférieure seule est immergée . D a n s les grilles 
d i t e s « isolées », il n'y a pas de pôle à la terre, mais deux électrodes const i ­
t u é e s chacune d'une série de tubes métal l iques suspendus et de forte 
sec t ion . 

Dans la plupart des cas, on demande a u x grilles électriques de s topper 
le poisson, mais sans le blesser ou le tuer. Il s'agit donc de déterminer 

Fig. 1 6 . — Choelay River (MICHIGAN). 
Grille électrique arrêtant la migration amont des Lamproies. 

le m i n i m u m et le m a x i m u m du v o l t a g e auquel soumettre le poisson, 
( . 'est là que c o m m e n c e la difficulté car : 

1 ° l'écart entre m i n i m u m et m a x i m u m n'est en général pas é n o r m e ; 

2 ° les valeurs convenab le s de ce vo l tage var ient avec les espèces 
de poissons, leur épaisseur et leur longueur. Même sur une seule espèce 
une grille é lectrique ne peut donc agir à la fois sur toutes les classes d'âges ; 

3° la rés is t iv i té de l'eau varie en fonction de la température et 
de la teneur en sels dissous ou subs tances en suspension et est donc 
part icul ièrement instable . 

Effect ives lorsqu'il s'agit de bloquer une migration ascendante de 
Lampro ies ( A P P L E G A T E et col. 1 9 5 2 ) sur laquelle d'ailleurs les acc idents 
seraient sans importance , les grilles électriques le sont souvent encore 
lorsqu'i l s'agit de maintenir une migrat ion ascendante de S a u m o n s dans 
le f leuve principal en le détournant d'un pet i t affluent. Jusqu'à présent , 
ces grilles se sont par contre montrées en général impuissantes à cana­
liser une migrat ion descendante de jeunes Saumons , dans laquelle le 
po i sson est entraîné et par son inst inct et par le courant . 
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A b a n d o n n a n t les grilles é lectriques « barrières » à courant alternatif, 
arrivera-t-on à de meilleurs résultats avec des « gril les-guides » à courant 
cont inu, ou plus e x a c t e m e n t à courant direct avec pulsat ions . Le poisson 
est , en effet, à chaque pulsat ion, att iré vers le pôle positif. A supposer 
que l'on parvienne à surmonter les difficultés énumérées plus haut , on 
pourrait alors conduire le poisson vers te l le sortie de notre cho ix par 
une « gril le-guide » dont les é lectrodes cons t i tuant le pôle positif « s'allu­
meraient » les unes après les autres à la manière des ampoules électriques 
des « journaux lumineux » (Me L A I N et N I E L S E N 1 9 5 3 ) . 

É C R A N S S O N O R E S , A É R I E N S E T L U M I N E U X . 

D e v a n t les difficultés rencontrées dans l 'emploi des grilles élec­
triques, la quest ion s'est posée de savoir s'il étai t possible de s topper 
ou de conduire le poisson par le son, des voi les de bulles d'air ou par 
la lumière. T e n t a n t en théorie par sa s implic i té , le guidage du poisson 
par v ibrat ions sonores s o u s - m a r i n e s n'a jusqu'à présent donné aucun 
résultat ( B U R N E R et M O O R E 1 9 5 3 ) . Avec product ion d'un voi le de bulles 

d'air, B R A M S N A E S et col laborateurs ( 1 9 4 5 ) enregistrent un succès sur le 

Brochet , mais un échec sur la Truite . De leur côté, B R E T T et Mac K I N -
N O N ( 1 9 5 2 ) canal isent assez bien, de nuit , une migrat ion descendante 
de jeunes Oncorhynchus tschawytscha par emploi d'un voi le de bulles 
d'air éclairé par des projecteurs électriques. Encore insuffisantes, ces 
expériences intéressantes méri tent d'être poursuivies e t é tendues à 
d'autres espèces. 
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